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 Déjà la 12éme rencontre du réseau national des lithopréparateurs de France en 16 années d’existence et pour la première fois en Bretagne. 

Il était temps...

A cette occasion, en plus des activités habituelles, nous avons essayé de mettre sur pieds une action de formation nationale particulière et pour ce, nous avons pensé vous emmener sur un site géologique exceptionnel puisqu’il s’agit de l’île de Groix dans le Morbihan.

Groix, réserve naturelle géologique que nous ferons découvrir :

· Michel BALLEVRE, professeur de Géologie à Géosciences Rennes et parallèlement conservateur de la réserve naturelle de l’île de Groix 

·  Guirec QUERRE, ingénieur de recherche détaché du ministère de la culture mis à disposition du CNRS au laboratoire d’Archéosciences de Rennes

·  Philippe BOULVAIS, maître de conférences en Géochimie à Géosciences Rennes

·  François PUSTOC’H, technicien lithopréparateur au laboratoire d’Archéosciences et Coorganisateur de cette 12ème rencontre Nationale des lithopréparateurs

· Xavier LE COZ, technicien lithopréparateur à Géosciences Rennes, Organisateur de cette 12ème rencontre Nationale des lithopréparateurs

Souhaitons simplement que la météo soit des nôtres et longues vies au réseau… 




                                                                                               
   

Perfectionnement et échange de connaissances en lithopréparation

Du 10 au 13 Juin 2013
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Programme
Lundi 10/06/2013 

X. Le Coz/F.Pustoc’h
· 14H00 Réception/café des participants - I. Hommet/X. Le Coz/F. Pustoc’h
· 14H30 Exposés - M.Ballèvre /P.Boulvais/G.Querré

· 15H30 Départ pour l’île de GROIX en car

· 18H15 Embarquement 

· 19H00 Arrivée hôtel TY MAD

· 20H Repas Hôtel TY MAD

· 21H30 Intervention d’un représentant de la réserve naturelle
Mardi 11/06/2013

M. Ballèvre/P. Boulvais/G. Querré/F. Pustoc’h/X. Le Coz
· 8H30 Départ excursion (environ 15Km en tout) Géologique et Archéologique commentée de port Tudy  à Locqueltas (passage port Mélite, les grands sables, la pointe des chats…)

· 12H30 Repas 

· 14H00 Transfert en car de Locqueltas à Kervédan

· 14H30 (menhir de kerlard, visite commentée d’un camp Gaulois, pointe de Pen Men, le sémaphore)

· 17H30 retour à Kervédan et transfert en car sur le site de Kermario (Menhir en glaucophanite, passage à Port Lay) retour port Tudy à pieds

· 19H00 retour hôtel

· 20H30 Repas

Mercredi 12/06/2013

X. Le Coz / JJ.Kermarrec / J.Plaine
· 9H00 rendez vous au port
· 9H30 départ de Groix
· 10H30 départ de Lorient pour Rennes
· 12H30 arrivée Rennes. Repas 
· 14H00 visite commentée atelier lames minces – X Le Coz
· 15H00 visite commentée laboratoire de modélisation analogique – JJ Kermarrec
· 16H00 visite commentée du musée de géologie par le conservateur – J Plaine
· 18H00 visite commentée géologique de la ville – J Plaine
· 20H00 repas restaurant au centre ville
Jeudi 13

Bureau des lithopréparateurs

· 8H30 table ronde du réseau des lithopréparateurs
· 10H/10H30 Café
· 10H30 visite à l’UMR Archéosciences 

· 12H00 repas et fin de la formation  

Noms des intervenants :

· M.BALLEVRE

· P. BOULVAIS 

· G.QUERRE

· Intervenant réserve naturelle C.ROBERT
· JJ. KERMARREC

· J. PLAINE

· F.PUSTOC’H

· X. LE COZ
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Sujets des interventions prévues

- Pourquoi l’île de Groix -
(M.Ballèvre)
Professeur à Géosciences Rennes, université de Rennes 1
Groix recèle des particularités géologiques d'un tel intérêt qu'une réserve naturelle géologique baptisée « François Le Bail » a été créée, en 1982, sur ses côtes ouest et sud : Groix possède plus de 60 espèces minérales, dont la très rare glaucophane bleu, qui affleure ici à l'air libre, l'épidote et le grenat… 
La glaucophane et l'épidote sont des minéraux nés il y a plusieurs millions d'années sous l'action du chevauchement des plaques terrestres. 
Groix est principalement constitué de micaschistes (à grenat et glaucophane) 
teintés de rouge et de bleu par ses composants.
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- Application des techniques en lithopréparation liées aux échantillons de céramiques archéologiques -
(G. Querré)
Ingénieur de recherche Ministère de la Culture et de la Communication

Laboratoire Archéosciences Rennes

UMR 6566 Centre de recherche en Archéologie, Archéosciences, Histoire.

La céramique est un matériau qui peut être considéré comme une roche : une argile ayant subi un thermo métamorphisme à pression atmosphérique, la cuisson. Ainsi, la plupart des méthodes de caractérisation des roches utilisées en Sciences de la terre peuvent être mises en œuvre pour étudier une céramique, en particulier les études et analyses faites en lame mince.

Si la fabrication de lame mince dans des céramiques archéologiques est proche de celle de roches plus ou moins friables et/ou poreuses avec toutefois certaines spécificités (conservation des surfaces internes et externes par exemple), leur étude permet de répondre aux questions relatives à l'histoire de l'humanité dans toute l'acception du terme, à savoir de la Préhistoire à la période contemporaine.

Les caractérisations minéralogiques, géochimiques, structurales des céramiques archéologiques sont obtenues par étude au microscope polarisant, à l'analyse par microscopie électronique à balayage couplé ou non à un système de microanalyse, à l'analyse chimique élémentaire ou isotopique par LA-ICP-MS par exemple.

Le but des études en laboratoire des céramiques archéologiques est très variable suivant le type de céramiques et les contextes archéologiques considérés. Ces études ont pour principaux objectifs :

· de déterminer la nature et la composition des objets (fonction descriptive, nomenclature des céramiques : terre cuite commune, grès, porcelaine, faïence...) 

· de déterminer s'il s'agit d'une céramique ou un ensemble de céramiques est de production locale ou non,

· dans le cas d'un objet ou d'une production importée, de déterminer son origine géographique,

· lorsqu'il s'agit d'une production d'atelier, de la caractériser et d'en évaluer sa diffusion, éventuellement sa commercialisation,

· d'aborder, toutes les techniques de fabrication et de déterminer l'ensemble des processus techniques mis en œuvre par le céramiste : mélange d'argile, traitements de terres, ajouts de dégraissant, paramètres de cuisson (cycle température, temps, conditions d'oxydoréductions...), finitions, décors, engobe, peinture, glaçure...

· de mettre en évidence des traditions technologiques propres à une aire culturelle, un groupe humain,

· de mettre en évidence des traces ou de résidus d’utilisation pour une céramique afin d'en déterminer la fonction,

· dans le cas des arts du feu pour lesquels la céramique est utilisée comme matériau réfractaire, d'aborder les aspects technologiques des artisans céramistes, verriers, métallurgistes…

· de déterminer la date de fabrication de la terre cuite,

· de mettre en évidence des problèmes d'altération dus par exemple à l'imprégnation de sels ou concrétions secondaires, de déterminer leur nature, leur abondance, leur répartition spatiale...

· de déterminer si tout ou une partie d'une céramique a été restaurée en particulier lorsqu'il s'agit de céramiques provenant de fouilles anciennes,

· de déterminer s'il s'agit de faux ou de copie, pour les collections anciennes.
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	Micrographies d'une céramique campaniforme provenant du site de Monte de Tosco Portugal (milieu du 3ème millénaire). Largeur réelle 3mm. (a) Nicols parallèles (b) Nicols croisés. 


- La collecte d'échantillons -

(P.Boulvais)
Maître de conférences Géosciences Rennes, université de Rennes1.

La collecte d'échantillons se déroule dans un cadre stratégique défini en réponse à une question scientifique. Au moment de l'échantillonnage, le géologue a donc en tête la nature et le nombre d'analyses requis pour aborder la question. Nous verrons les détails du protocole d'échantillonnage au travers de quelques exemples, sélectionnés à partir des conditions spécifiques à l'Ile de Groix.
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-  Un peu d’histoire

	  - 

Les premiers Habitants
Les premières traces d’occupations humaines concernent des peuplements Anténéandertaliens remontant à la période située entre 300.000 et 500.000 ans avant le présent. Elles se caractérisent par des dépôts d’industrie lithique composée principalement de galets aménagés (choppers et chopping-tools).
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Elles sont attribuées au paléolithique inférieur (Acheuléen).

Au cours des temps, l’île a été rattachée au continent à plusieurs reprises lors des différentes glaciations.
C'est à la fonte des glaces du mésolithique (10 000 - 5 000 avant Jésus Christ) que la remontée des eaux a isolé Groix.
Un isolement relatif puisque de nombreuses traces attestent que les Groisillons du néolithique (5 000 - 2 000 avant Jésus Christ) étaient déjà de fameux navigateurs et entretenaient des relations avec les populations du continent… 
Les Monuments mégalithiques 

L'importance et la diversité des monuments mégalithiques, que ce soient des tombes à couloir, des chambres funéraires ou des pierres dressées : menhir de Kermario (5,5 m, le plus haut de l'île), menhir de Saint-sauveur, menhir de Kelhuit, menhir et dolmen de Kerloret, dolmen du Haut-Grognon, dolmen de Kervédan, dolmen de Krohet, dolmen de Port Mélite, dolmen de Saint Alban etc... Les plus anciens sont datés du Vème millénaire.
On en dénombrait vingt et un au début du siècle. 

Malmenés par le temps et les hommes, il en reste aujourd'hui dix-sept ponctuant le territoire, souvent cachés sous les ajoncs. 
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Ces monuments sont également les témoins de la Géologie locale.

Les périodes suivantes livrent également de nombreuses traces d’occupation :

- âge du bronze : 
une sépulture à coffre contenant un squelette de jeune femme (appelé la grand-mère par les Groisillons) fut découverte en 1969.
· âge du fer : 
le témoin le plus remarquable de cette période est l’éperon barré de Kervédan, camp retranché situé à l’ouest de l’île et baptisé camp gaulois ou romain selon les sources.

(menhir de Kermario)

La période gallo-romaine a livré peu de traces si ce n’est quelques céramiques sigillées et quelques monnaies. Les témoins habituels de cette période que sont les restes de briques et de tuiles n’ont pas été observés.

Ce sont ensuite les Bretons qui, lors de leurs invasions des cinquièmes et sixième siècles, se sont installés sur l’île. Plusieurs ermites y ont séjourné : Tudy, Guénaël, Gunthiern, Méloir…
Les Vikings 

Venus du nord de l'Europe, les Vikings débarquent à Groix au début du IXème siècle. 

Ils occupent l'île jusqu'au XIème siècle et laisseront aux habitants de l'île l'usage du "sillon". 

Ce sillon, sert d'unité de base à la répartition des terres de l'île.
En 1906 fût découverte et fouillée la sépulture à barque d'un prince viking à la pointe de Cruguel, près du village de Locmaria. Une découverte exceptionnelle puisqu'aucun drakkar à vocation funéraire n'avait encore jusque là été exhumé.
La pêche

                Pendant tout le moyen âge les moines installés dans la partie Est de l’ile ont mis en place et exploité des pêcheries d’estran constituées de barrages en pierres dressées édifiés entre deux massifs rocheux. Ils permettaient de piéger les poissons à marrée descendante.
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Le 1er Port Français d'armement au thon 

Groix a été le 1er port français d'armement au thon germon (thon blanc) pendant soixante dix ans, entre 1870 et 1940.
Les nombreux thoniers (environ 300 soit à peu près les 3/4 de la flottille française en 1914) débarquaient leur pêche sur l'île où étaient installées les conserveries.
Le déclin de la pêche au thon s'est amorcé entre les deux guerres.
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Ancienne conserverie de Port Lay
Les cinq conserveries de Port-Tudy, Locmaria et port Lay ont fermés leurs portes les unes après les autres.

Désormais la plupart des marins Groisillons sont embarqués sur des navires Lorientais. Les fameux dundees de l'île de Groix, ont laissé la place à quelques caseyeurs et à plusieurs centaines de voiliers de plaisance qui mouillent en été à Port Tudy.

Aujourd'hui, les bateaux de plaisance ont remplacé les navires armés à la pêche à Locmaria et aussi dans les autres anses abritées de l'île.

Le patrimoine de ces années 

Du passé maritime de Groix, il subsiste cependant de nombreuses traces dans toute l'île.[image: image15.jpg]



Tout d'abord la girouette de l'église, qui ici a pris la forme d'un thon contrairement au coq habituel.

Ensuite viennent les 5 chapelles de l'île qui ont pieusement conservé les ex-voto à la mémoire des marins Groisillons : maquettes de navires...

Et puis un détour par le cimetière rappelle que la mer nourricière fut dévoreuse d'hommes.
L'île a rendu hommage à ses nombreux marins péris en mer. Un obélisque monumental a été érigé au milieu du cimetière de Loctudy après le terrible naufrage de six bateaux lors de tempêtes des 14 et 20 septembre 1930. Plus qu'un discours une simple lecture des plaques scellées sur le monument des péris en mer donne un aperçu du tribut payé par les familles de l'île à l'océan...
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